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Vous savez souvent, quand on parle de Dieu, les dessinateurs, les gens, ils s'imaginent un 
vieux monsieur barbu dans le ciel, voilà. Mais vous avez vu la première lecture, le livre de 
Daniel, il nous dit qu'il parvient jusqu'au vieillard. Donc des fois on se dit, mais d'où ça vient 
les représentations de Dieu ? Ça vient des fois de la vie, mais ce qui est important, c'est d'aller 
au-delà justement des représentations. 
 

Souvent, on a chacun notre façon d'imaginer Dieu. Eh bien, on a tous raison, personne n'a 
tort parmi nous. Mais ce qui est important, c'est de se dire que de toute façon, Dieu il est au-
delà des images, il est au-delà des mots, il est au-delà des représentations que nous pouvons 
avoir. 
 

Peut-être que pour nous, un moment, Dieu a été, comme Jésus, celui qui bouscule. Peut-être 
qu'à un autre moment, Dieu c'est celui qui apaise, au contraire. Peut-être qu'à un autre 
moment, c'est celui qui console. 
 

Et on met comme des photographies, on a besoin de représentations. Et c'est bien légitime. 
Mais ce qui est intéressant, c'est de se dire que si je représente un peu Dieu dans mon cœur, 
dans mon esprit, en même temps je suis toujours invité à aller au-delà de ce que je peux me 
représenter. Et il nous appelle toujours à dépasser nos représentations. Il est le tout autre. Il 
est celui qui est au-delà de ce que nous pouvons imaginer. C'était un premier point que je 
souhaitais dire à partir de la lecture de Daniel.  
 
Ensuite, je voudrais insister sur l'Évangile. 
 

Jésus nous dit, si ma royauté était de ce monde, j'aurais des gardes qui seraient venus me 
défendre pour empêcher mon arrestation. Vous savez que Pierre, lui-même au jardin des 
Oliviers, avait pris son épée pour essayer de défendre Jésus. Et Jésus avait dit, rentre ton épée. 
 

Jésus, son royaume n'est pas de ce monde. Mais en même temps, on va dire que si le royaume 
n'est pas de ce monde, c'est le royaume ancien. Donc ça voudrait dire que le royaume de Dieu 
ne nous conserve pas, que c'est pour après, que c'est pour plus tard. 
 

Aussi, au début de l'Évangile, quand Jésus parle à la synagogue de Nazareth, il dit,  je suis venu 
inaugurer le royaume. Jésus est venu inaugurer le royaume. Donc, vous savez, quand il y a 
une inauguration, quand vous inaugurez quelque chose, vous mettez un voile sur la plaque, 
vous enlevez le voile et vous avez fait l'inauguration. 
 

Jésus, il vient enlever un voile. Il vient nous dire, au cœur de notre vie, il y a le royaume de 
Dieu. Et je voudrais vous inviter à regarder, non pas regarder avec un voile, mais à enlever le 
voile, tout ce qui peut perturber votre regard, pour comprendre où est le royaume de Dieu. 
 

Le royaume de Dieu, il n'est pas non plus céleste comme une entité à part. Le royaume de 
Dieu est au cœur de l'humanité. Jésus dit dans l'Évangile, je suis venu dans le monde pour 
rendre témoignage à la vie. Donc, c'est très important. Et c'est très important de savoir que 
le royaume de Dieu, ce n'est pas le royaume des chrétiens. C'est le royaume qui appartient à 
toute l'humanité. 
 



Un homme, une femme, à l'autre bout de la Terre, qui ne connaît peut-être même pas Jésus, 
peut porter des fruits de paix, peut porter des fruits de justice, peut porter des fruits d'amour, 
alors qu'il ne connaît pas le Christ. Et le royaume de Dieu nous dépasse. Quand l'Église a voulu 
essayer d'instituer une Église comme celle qui serait le royaume sur Terre, à chaque fois, on 
est devenu des sectes.  
 

À chaque fois, il y a eu des dérives. Les chrétiens et les chrétiennes, nous sommes invités à 
deux choses. On trouve ces mots-là dans les Actes des Apôtres, chapitre 26. Nous sommes 
invités à être témoins et serviteurs du royaume. Mais ça veut bien dire, si on est témoins et 
serviteurs, que le royaume, ce n'est pas la somme de ce que nous faisons. C'est ce que vivent 
et font une multitude d'hommes et de femmes, et ce que, dans l'esprit de service, nous 
pouvons aussi essayer de faire. 
 

Mais c'est une belle mission. Même si nous ne sommes pas nombreux, nombreuses dans 
l'Église, s'il y a des hommes et des femmes au milieu de notre monde, qui disent, malgré la 
guerre, malgré la haine, malgré les difficultés, le royaume de Dieu est là. L'amour, le désir de 
justice, le désir de paix sont dans le cœur des hommes et des femmes de notre Terre, même 
s'ils ne connaissent pas Jésus. Si nous acceptons d'être ces témoins-là et ces serviteurs, alors 
notre communauté a un sens. Vous savez, quand on a commencé l'Assemblée Synodale pour 
l'automne, la première question, est-ce que vous vous rappelez un petit peu ? La première 
question, pour ceux qui étaient là.  
 
Qu'est-ce qui est beau ?  
 
Qu'est-ce qui est beau ? Qu'est-ce qui est bien ? Qu'est-ce qu'on voit dans nos villages ? 
Qu'est-ce qu'on voit dans nos familles ? Qu'est-ce qu'on voit autour de nous qui est beau ? 
Eh bien, c'est ça, être témoin et serviteur. 
 

Comment le royaume de Dieu est en train de se construire indépendamment de nous. Ce 
n'est pas ma force, ce n'est pas mon énergie qui fait le royaume de Dieu. Par contre, si je vois 
que le royaume de Dieu est en train de grandir, je peux quand même mettre mon service, 
mon énergie, mon intelligence pour que les gens puissent lever le voile et comprendre que, 
quand on vit ainsi, le royaume de Dieu est là. 
 

Je me suis noté quelques exemples de la semaine. Je reprends mon papier parce que j'avais 
un peu oublié mon papier. Le royaume de Dieu, il est dans le prisonnier ou dans nous-mêmes 
quand nous reconnaissons nos torts, quand nous reconnaissons que nous avons blessé 
l'amour, la relation avec les autres, et que nous demandons le pardon sincèrement, au fond 
de notre cœur. Le royaume de Dieu est là.  
 
Le royaume de Dieu, il est dans le cœur de l'enfant. Ça veut dire qu'il est dans le cœur de 
l'enfant que chacun de nous nous portons. Nous portons tous, dans notre cœur, un cœur 
d'enfant. Simplement souvent, il a été étouffé par les bonnes manières qu'on nous a apprises 
pour devenir des adultes. Mais dans notre cœur d'enfant, dans le cœur de l'enfant, le 
royaume de Dieu s'émerveille. 
 

Est-ce que nous sommes des hommes et des femmes qui sommes capables de nous 
émerveiller de la nature, des personnes qui sont autour de nous, de ce qui se réalise de beau 



et de bien sur notre terre. Chaque fois qu'un homme et qu'une femme montrent 
l'émerveillement, c'est comme s'ils enlevaient le voile, l'inauguration. Voilà, on enlève le voile 
et on dit là, là il y a le royaume. 
 

L'émerveillement, c'est une des sources de la contemplation du royaume. Le royaume, il est 
là, dans le cœur de ces femmes, de ces hommes qui demandent que chaque être humain, que 
chaque vie soit respectée. Et je pense à ce qui s'est passé hier en France, même si des fois la 
forme peut irriter, mais toutes ces marches, toutes ces manifestations contre les violences 
faites aux femmes. 
 

Chaque fois que des hommes et des femmes, même si des fois il y a des moments à la fois, 
des revendications qui peuvent heurter, mais au-delà des mots, chaque fois que quelqu'un, 
que des personnes, essayent de travailler au respect de chaque être humain, mais chaque fois 
qu'il y a des personnes qui travaillent au respect des êtres humains, quel qu'il soit, le royaume 
de Dieu est là. Le royaume de Dieu, il est dans les artistes que j'ai vus vendredi et samedi à 
Chalon et qui ont apporté leur œuvre, leur peinture, leur sculpture pour faire une exposition 
vente au service de l’Asti, pour permettre aux gens qui sont à la rue d'avoir un logement. 
 

Et ces artistes, en fait, ils ont mis de la beauté au cœur de situations absolument déchirantes, 
difficiles, quand on met de la beauté au cœur de la souffrance. Et ça, ça peut se faire aussi 
bien dans un Ehpad : mettre de la beauté. Pas seulement se dire, qu'est-ce qu'il y a besoin 
comme chose fonctionnelle, le soin, la nourriture. 
 

Est-ce qu'on peut apporter de la beauté à nos amis qui sont isolés, qui sont souvent seuls, et 
à nos amis qui sont fatigués par la vie, parce qu'ils attendent une réponse de la préfecture et 
qu'ils ne l'ont toujours pas, comme me disait jeudi soir une femme en pleurant, en disant ça 
fait 11 mois que j'attends la réponse et je n'ai toujours pas la réponse du préfet pour savoir si 
j'ai le droit de vivre ici ou pas. Ça fait 12 ans qu'elle est en France. Vous imaginez ? 

 

Mais quand on met un peu de beauté, et je l'ai dit d'ailleurs à cette femme, à un moment 
dans l'entretien, ça m'est venu comme ça. Elle avait mis sur le petit canapé qui lui sert de lit, 
elle avait mis un tissu avec des roses, des grandes fleurs roses. Je lui ai dit ça c'est très beau. 
 

Et ça doit faire plaisir tous les jours de voir cette beauté. Elle met des petites couleurs sur son 
balcon quand c'est le printemps. Mais voilà, la beauté. Le royaume c'est les artistes, c'est les 
gens qui apportent de la beauté dans notre monde. Mais c'est aussi toutes celles et tous ceux 
qui ont accepté de donner un crédit pour la banque alimentaire ce week-end, dans les 
magasins. Il y a eu la collecte de la banque alimentaire. 
 

Le royaume il est là. Je pourrais continuer les exemples, ce n'est pas le but. Mais ce que je 
voudrais, c'est que chacun de nous, peut-être dans la semaine, on se dise à la fin de notre 
journée, aujourd'hui, est-ce que j'ai vu un petit signe du royaume ? Une merveille ? Quelque 
chose qui a été fait par quelqu'un envers un autre ? Est-ce qu'il y a quelque chose qui a été 
beau, qui a enrichi mon regard, qui m'a donné de la joie ? Peut-être une lumière, une bougie, 
peut-être un paysage, peut-être une visite. 
 

Est-ce qu'il y a quelqu'un ou quelque chose que j'ai vu, et qui permet qu'il y ait plus de justice 
et plus de paix sur cet hôtel ? Est-ce qu'il y a quelque chose qui a réveillé mon esprit d'enfance, 
mon esprit de merveille ? Je crois que si, chaque jour, n'hésitez pas, prenez un petit carnet, 



prenez un petit papier. Lundi, avant de vous endormir, qu'est-ce que j'ai vu de beau qui sert 
le royaume ?  La dernière pensée du soir, la dernière pensée du soir, le royaume est là. 
 

Allez-y. Vous allez bien dormir. Même si vous avez des inquiétudes, vous allez bien dormir. 
 

Parce que vous allez vous arrêter sur la beauté du monde, sur le royaume de Dieu que Jésus 
est venu inaugurer. Donc, voyez, Dieu n'est pas séparé de nous. C'est ce que Jésus nous dit. 
Lui qui était Dieu est devenu homme. Pour que nous raisonnions, nous devenons Dieu. Rien 
n'est séparé avec Jésus. 
 

Et il ne faut pas mettre le royaume de Dieu dans le ciel. Mais il est dans le cœur des hommes 
quand nous vivons, quand nous essayons de vivre tout cela. Alors, nous sommes invités. 
 

Je reprends mes deux mots et j'arrête. Nous sommes invités à être les témoins. Donc, être 
témoin, ça veut dire être capable d'écrire comme les évangiles. 
 

Et tout chrétien devrait pouvoir dire, quand il rencontre un chrétien, « Ah, cette semaine, j'ai 
vu le royaume de Dieu se manifester parce que j'ai vu telle chose, telle chose et telle chose. » 
Ce serait tellement chouette pour parler de ça plutôt que de la pluie et du beau temps. Voilà. 
 

Témoin et serviteur. Avec humilité, chacun de nous, qu'on essaye de servir la paix, la justice, 
l'amour, qu'il en soit aussi. 
  


